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1. IUTRQDTTCT T DTST 

Les 6tud.es d'ensemble sur ce secteur si particulier de l'6dition qu'est le 

reprint ne sont pas 16gion. 

La seule d'une certaine ampleur d. ce jour, 6. notre connaissance, se trouve 

dans la thdse que Hadame Carol Nemeyer a consacr6 au reprint d'6rudition 

aux Etats-Unis C1). Cependant les bornes g6ographiques de cet ouvrage, et 

sa date d6jd. ancienne (1972), ne permettent pas d'avoir une vision 

g6n6rale de la situation actuelle. 

L'objet du pr6sent travail n'est certes pas d'offrir un panorama aussi 

d6taill6 que celui pr6sent6 par Madame ffemeyer, mais il a n6anmoins pour 

ambition de dresser un tableau suffisammerit pr6cis de 1'industrie du 

reprint en 1986-1987 dans le monde occidental. 

Pour rassembler les informations qui ont nourri cette 6tude, la tdche 

essentielle a consist6 en une enqu6te (le mot est k prendre ici dans 

toutes ses acceptions) aupr6s des 6diteurs de reprint, par 1'envoi de 

questionnaires et par des entrevues quand cela s'est r6v616 possible, afin 

d'obtenir dans la plus large mesure des informations de premidre main. Le 

d6pouillement et l'analyse de catalogues d'6diteurs a constitu6 1'autre 

grand versant de notre travail. Enfin, 1 'examen de la litt6rature 

consacr6e au sujet a permis de rassembler quelques informations 

suppl6mentaires. 

2. TRAVAUX D' APPT?nCTT"R 

2.1 DEFIHITIOE 

La premi6re chose & faire quand on aborde une question est d'en cerner 

pr6cisement les contours. Cela est particuli6rement vrai en ce qui 

concerne le reprint. 

Les termes employ6s pour d6crire une m6me r6alit6 sont en effet nombreux 

ainsi, en France, on • entend indiff6remment parler de "r6impression", 

"r6impression anastatique", "r6impression photom6canique", "r6impression 

photographique", "r6impression en fac-simil6", "reprint", etc... 

Les d6finitions sont aussi multiples, parfois contradictoires, souvent 
floues (2). 
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Avant d'en aborder, 1' 6tude proprement dite, cela semble donc une n6ces-

sit6, pour d61imiter le champ des investigations, de tenter de donner une. 

d6finition aussi pr6cise que possible, ni trop vaste ni trop restrictive, 

de ce qu'est un reprint. 

Deux crit6res sont d6terminants: 

d'un point de vue technique 

- c'est la r6impression, sous forme d'un livre, par un proc6d6 
photographique (offset le plus souvent mais non exclusivement), 
d'un ouvrage 6puis6. 

d'un point de vue commercial 

- cette r6impression est entreprise par un 6diteur diff6rent de 
celui de la publication originale Cne seront donc pas prises en 
comptes les r66ditions offset d 'ouvrages souvent anciens de 
leur fonds telles que les pratiquent par exemple les 6ditions 
Gallimard Ccollections Tel et 1'Imaginaire] ou Calmann-L&vy 
tTirage limit6]). 

Un certain nombre d'autres crit6res fr6quemment mis en avant ne semblent 

pas §tre essentiels, que ce soit le faible nombre d'exemplaires (La 

E6volution surr6aliste a 6t6 r6imprim6e par les Editions Jean-Michel Flace 

ci plus de 13.000 exemplaires) ; 1'adjonction d'un appareil critique, d'une 

pr6face, etc, absent de l'6dition reproduite ; le public auquel est destin6 

la r6impression ou le mode de diffusion (Jean de Bonnot, quoi qu'on en 

dise, est bien un 6diteur de reprint). 

2.2 IDEHTIFICATIOH DES EDITEURS DE REPRIHT 

Une difficult6 se fait jour quand vient le moment d'identifier les 

entreprises qui pratiquent l'6dition de reprints. 

Les sources en effet ne sont pas nombreuses, rarement coh6rentes entre 

elles, souvent parsem6es d'informations fautives ou non mises k jour. 

(Dans son 6tude sur les r6imprimeurs am6ricains, Hadame Nemeyer rapporte 

que seulement une centaine d'6diteurs purent §tre identifi6s par le biais 

de r6pertoires divers, les noms et adresses des 174 firmes restantes 

6tant glan6s au hasard de diverses sources d'information (3)). 

Le manque d'un r6pertoire international, fournissant une liste v6rifi6e et 

compldte de tous les 6diteurs publiant des reprints se fait ici 

cruellement sentir. 
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En ce qui concerne la pr6paration de cette 6tude, la source la plus pr§-

cieuse a 6t6 le Guide to Reprints, qui recense essentiellement des firmes 

am6ricaines. L'6dition de 1985 - la plus r6cente que nous ayons pu 

consulter - contient un r6pertoire de 455 firmes, qui se r6partissent 

comme suit : 

AHERIQUE 307 dont USA 305 
Canada 2 

EUROPE 135 RFA 49 
Grande-Bretagne 28 
Pays-Bas 20 
France 9 
Italie 9 
Suisse 5 
Liechtenstein 3 
RDA 3 
Belgique 2 
Islande 2 
Espagne 2 
Autriche 1 
Hongrie 1 
Pologne 1 

AUTRES 11 Japon 5 
Hong-Kong 1 
Tai" wan 1 
Inde 1 
XTlle Z61ande 1 
Israel 1 
Afrique du Sud 1 

Le E6pertoire des 6diteurs et diffuseurs de langue fran̂ aise a permis 

d'identifier 72 6diteurs suppl6mentaires, essentiellement fran̂ ais. 

L'International Directoiy of Publishers n'ayant pas d'index par sujets n'a 

pu §tre d'aucun secours. 

D'autres sources ont 6t6 utilis6es : annonces publicitaires, essen-

tiellement, mais aussi le bouche & oreille. 

Toutes ces sources conjugu6es et crois6es ont permis de dresser une liste 

d'approximativement 540 6diteurs signal6s comme participant, d'une 

mani6re ou d'une autre, k 1'industrie du reprint. 

Une enqu6te globale d6passant le cadre de cette 6tude, une s61ection a du 

6tre op6r6e, et a conduit & 1'envoi de 195 questionnaires et demandes 

d'information. Ces courriers ont ensuite 6t6 compl6t6s par des entretiens 

t616phoniques et des entrevues. Le tableau ci-dessous donne les chiffres 
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des informations qu'il a 6t§ possible de rassembler. On y trouvera, dans 

1'ordre et par pays, le nombre des Sditeurs contact6s, des envois 

retourn6s par la poste, des r6ponses rê ues (6diteurs ne pratiquant pas le 

reprint / questionnaires compl6t6s / r6ponses hors questionnaire), et des 

catalogues qufil a possible de se procurer). 

PAYS NOMBRE IPAI PAS DE QUEST AUTRE CATAL0GUES 
D»ESVOIS REPRIHT IHF. 

AUTRICHE 1 — _ 1 1 
BELGIQUE 4 - - 2 1 2 
CAMDA 2 - - - — — 

FRAITCE 92 6 10 13 6 16 
G.B. 10 - 1 3 — 3 
ITALIE 7 - - 2 — 2 
LIECHT. 2 - — — — 

PAYS-BAS 18 - - 3 1 4 
RFA 14 - - 2 1 3 
SUISSE 2 - 1 — — 1 
USA 43 2 - 2 - 4 
Total 195 8 12 28 9 36 

37 

2.3 TYPOLOGIE DES EDITEURS DE REPRIUT 

Le milieu du reprint, plus encore que d'autres secteurs de l'6dition, 

comporte une grande diversit6 de firmes : le reprint ne repr6sente pas k 

proprement parler un genre, comme on pourrait le dire de l'6dition 

sp6cialis6e en Sciences humaines, en Po6sie, en Husique, mais se 

caract6rise plutot comme un mode de production. Le monde du reprint, en 

fait, pr6sente la richesse d'aspects et de facettes, sur une 6chelle 

r6duite, du monde 6ditorial dans son ensemble. 

Pour tenter de d6finir diff6rentes cat6gories, trois param6tres se 

r6v61ent essentiels (qu'on aurait bien 6videmment pu affiner, ainsi que 

les chiffres qui les segmentent, et auxquels d 'autres auraient pu se 

rajouter — mais on aurait alors abouti h une typologie trop complexe et 

rapidement ing6rable). 

Ces crit6res sont les suivants : 

- le nombre de titres r6imprim6s (moins de 50 ; de 50 & 500 : plus 
de 500). 

- la place que ces reprints occupent dans la production globale de 
l'6diteur concern6 (marginale ; de 10 & 50 % ; dominante). 

la client61e vis6e (6rudits et/ou universitaires ; public 
diversifi6) 
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La combinaison de ces diff6rents param6tres aboutit & dix-huit cat6-

gories, dont certaines sont apparues comme n'6tant pas repr6sentatives 

d'une r6alit6. Onze ont finalement 6t6 retenues. 

Selon les cas, le reprint pr6sentera les caract6ristiques suivantes : 

A. Plus de 500 titres ; 
Johnson, Slatkine.) 

dominant ; client61e 6rudite (Ex.: Kraus, 

B. De 50 ci 500 titres ; 
Scholars' Facsimiles & 

dominant ; client61e 6rudite (Ex.: 
f Reprints.) 

Edhis, 

C. Moins de 50 titres ; dominant ; clientdle 6rudite (Ex.: Hall.) 

D. De 50 & 500 titres 
Fromman.) 

; minoritaire ; clientdle 6rudite (Ex.: 

E. Moins de 50 titres 
Blanchard.) 

; minoritaire ; client61e 6rudite. (Ex.: 

F. Moins de 50 titres 
Kalsonneuve & Larose.) 

; marginal ; clientdle 6rudite (Ex.: 

G. Plus de 500 titres 
Laffitte.) 

; dominant ; clientSle diversifi6e (Ex.: 

H. De 50 ct 500 titres ; 
d'Aujourd'hui.) 

dominant ; client61e diversif!6e (Ex.: Bd. 

I. Moins de 50 titres 
Flace.) 

; dominant ; client61e diversi'fi6e (Ex.: 

J. Moins de 50 titres ; 
Fygmalion.) 

minoritaire ; client61e diversifi6e (Ex.: 

K. Moins de 50 titres ; marginal ; clientdle diversifi6e (Ex.: 
Lebovici.) 

3. VUE D'K¥STnmT.T? 

3.1 HISTORIQUE 

Le principe de la reproduction d'un ouvrage n'est pas r6cent. Au XIX® 

si6cle, des 6diteurs comme Teubner, k Leipzig, s'6taient faits une 

sp6cialit6 de la r6impression en fac-simil6 de livres anciens, par 1'usage 

de techniques photo- lithographiques. Mais ces proc6d6s 6taient longs, cou-

teux, et ne pouvaient en aucune mani6re permettre la production rapide 

d'un nombre important de titres. 

Les techniques de 1'offset, par contre, apparues dans les anii<§es 1860, et 

industrialis6es au tournant du si6cle, permettent avec une bien plus grand 

souplesse et rapidit6 la r6impression d'un livre. 
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Ce sont donc le d6veloppement et les progrds rapides de ces techniques 

qui ont permis 1'expansion des r6impressions et la naissance de ce march6 

particulier de 1'Mition. r 

L'apparition du reprint sur une 6chelle industrielle se situe vers 1930, 

avec quelques firmes am6ricaines,. telle Harper, qui s'engagent dans des 

programmes de r̂ impression massive et bon march6 d'ouvrages populaires, 

sous la forme de "Paperbacks" (l'6quivalent de notre Livre de poche). 

Mais le reprint tel que nous le connaissons aujourd'hui, c'est & dire 

essentiellement la r6impression de monographies et de p6riodiques d'6ru-

dition, destinds k un march.6 beaucoup plus 6troit, ne nait qu' & partir de 

1940, sous la poussde des 6v6nements historiques. 

Du fait de la guerre et des difficult6s pour faire passer aux livres les 

fronti&res, le gouvernement am6ricain s'inquidte : sans informations sur 

les d§veloppements 6trangers de la science, les chercheurs am6ricains 

risquent de ne plus pouvoir mener de recherches valables. 

Un grand programme de r6impression de p6riodiques et de monographies 

scientifiques est alors lanc6, sous l'6gide de 1'Alien Property Custody, 

d6s 1940. 

Ce programme sera intensifi6 et 61argi quand surviendra la destruction de 

quelques uns des plus importants centres 6ditoriaux d'Allemagne ou 

d'ailleurs (la destruction du centre du livre de Leipzig, en d6cembre 1943, 

avait alors 6t6 jug6e une catastrophe comparable =i 1'incendie de la 

BibliothSque d'Alexandrie). Ce programme de r6impression acquiert alors 

une nouvelle mission : sauvegarder le patrimoine intellectuel de 

1 'humanit6, emp6cher, par leur multiplication, que certains ouvrages rares 

ne disparaissent totalement sous les bombes. De 1941 & 1945, 196 

collections de p6riodiques et 700 monographies seront ainsi r6imprim6es. 

Parall61ement, le transfert d'un grand nombre de documents sur 

microformes est entrepris. 

L'industrie du reprint va connaitre, quelques ann6es plus tard, une 

v6ritable explosion, sous 1'influence d'une conjoncture bien particulidre. A 

partir de la fin des ann6es 1950, et pendant plus de dix ans, le monde 

de l'6ducation aux Btats-Unis croit de manidre extraordinaire. Pour 

accueillir ces milliers d'6tudiants nouveaux, des 6tablissements 

universitaires sont cr66s, des nouvelles bibl ioth6ques construites. C'est 

un march6 d'une amplitude jamais vue qui s'offre au monde de l'6dition et 

de la librairie. Comme toutes ces biblioth6ques cherchent & constituer 

leurs collections de base, les librairies d'occasion, notamment en ce qui 

concerne les p6riodiques, se trouvent rapidement d6munies et d6bord6es. 



II y a dans ce secteur des hommes qui comprennent vite que le seul moyen 

d'absorber et de satisfaire ces demandes, c'est de procurer les ouvrages 

requis par un autre biais : sous la forme de r6impressions. C'est ainsi 

que Kraus, bientot suivi par de nombreux autres libraires, d6veloppe une 

activit6 de reprint, et donne au secteur les traits qui sont encore 

souvent les siens aujourd'hui. 

De 1'autre cot6 de l'Atlantique, entre 1960 et 1965, un certain nombre de 

firmes se lancent h leur tour dans 1'aventure, 16 encore essentiellement 

des libraires sp6cialis6s, notamment en Hollande, en Allemagne, en Grande-

Bretagne, en Suisse. 

II faudra attendre plus longtemps en France pour que le reprint se d6ve-

loppe vraiment - ce qu'il fera avec des caract6ristiques propres. Aprds 

les pionniers que sont, d6s 1965, L6once Laget, sp6cialis6 *dans les 

techniques et l'artisanat, et Marc Fenau, qui se tourne vers le 

rdgionalisme <l'un des points de force essentiel du reprint francpais), ce 

n'est que dans les ann6es 1972-1975 que l'on verra surgir une nouvelle 

g§n6ration d'entreprises : Jeanne Laffitte, Jean-Michel Flace, et les 

Editions d'Aujourd'hui, que dirige Jacques Charridre. 

Parall61ement, quelques 6diteurs traditionnels d6veloppent des programmes 

de reprint : Gamier, ou Flerre Belfond en 1979. 

3.2 DOMAIHES COUVERTS PAR LE REPRIFT 

Le visage du reprint, nous l'avons vu, a 6t6 model6 par les conditions 

dans lesquelles il est apparu et a pris son essort. En ce qui concerne 

les genres des ouvrages r6imprim6s, on observe une grande fid61it6 aux 

premi6res orientations. 

Dans le secteur du reprint d'6rudition, les "Humanit6s", 'au sens large, 

restent incontestablement dominantes, Litt6rature et critique litt6raire, 

Philosophie, Th6ologie, Drientalisme, Histoire r6gnent en maitres. La 

Bibliographie occupe 6galement une place importante. 

Les Sciences et Techniques, par contre, demeurent le parent pauvre (une 

exception notable : la Librairie scientifique et technique A. Blanchard). 

Une autre caract6ristique des d6buts perdure chez les 6diteurs les plus 

importants (cat. A) : la r66dition massive de p6riodiques et de 

collections de monographies - les catalogues de Kraus ou Johnson, par 

exemple, comportent relativement peu d'ouvrages isol6s. 
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Avec la floraison des 6diteurs s'adressant & une clientdle plus large, les 

genres abord6s se sont diversifi6s. Des revues litt6raires que r6imprime 

J.-M. Place ci la collection Grands maitres de la chasse et de la v6nerie 

que propose Fygmalion, l'6ventail est largement ouvert. 

Cependant, le r6gionalisme constitue encore le genre le plus pratiqu6, 

aussi bien par les gros 6diteurs que par les entreprises presque 

conf identielles. 

4. LB REFRIITT VU DE L' ITJTERIEUR : PRATTQTIRK HDITOBIAT.-RS 

Une fois d61imit6 le champ, trac6 dans ses grandes lignes le contour de 
ce microcosme que repr6sentent les r6imprimeurs, essayons de rentrer dans 

la machine pour voir, de l'int6rieur, comment elle fonctionne, quelles sont 

les pratiques de ces 6diteurs bien particuliers. 

4.1 CHOIX DES TITRES 

Interrog6s sur la manidre dont ils s61ectionnent les titres h r6imprimer, 

les 6diteurs de reprint d'6rudition 6voquent essentiellement deux 

motivations : leur exp6rience, et les suggestions que leur font les 

chercheurs. 

L'exp6rience est cit6e comme primordiale dans pr6s de 75 % des r6ponses, 

exp6rience bas6e dans de nombreux cas sur une pratique de la librairie 

d'occasion, puisque de nombreux reprinteurs sont issus de ce secteur (et 

souvent cumulent encore aujourd'hui les deux activit6s). 

Les suggestions de chercheurs sp6cialis6s dans le domaine sont en 

importance la seconde source, cit6e par la moiti6 des 6diteurs (mais 

parfois aussi rejet6e avec violence : les 6ditions De Graaf pr6cisent : "Ue 

never consult others" !). 

Les 6tudes de march6 ne sont cit6es que deux fois sur un ensemble de 37 

r6ponses. 

II apparait que plusieurs 6diteurs 6prouvent des r6ticences h consulter 

les biblioth6caires, qui pourtant sont d'une part, nous le verront, leur 

clientdle essentielle, et d'autre part constituent une source d'information 

potentielle importante, par les demandes de leurs lecteurs, sur les ouvra-

ges pour lesquels une r6impression (ou une r66dition> serait souhaitable. 
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En ce qui concerne les 6diteurs de reprints plus grand public, 

l'exp6rience est souvent cit6e, 1'arbitraire parfois invoqu6 (Les 

Incunables), ou encore "le hasard et la n6cessit6" (J-H. Place). 

Hais la personnalisation des choix est ici de moindre cons6quence, 

puisque la vocation de ces firmes n'est pas avant tout de fournir des 

instruments de travail h des chercheurs. 

4.2 LOCALISATIQIT ET FOURFITURE DU DOCUHEITT ORIGIHAL 

Corrolaire du choix des ouvrages h r6imprimer est la recherche d'un 

original, si possible complet et en bon 6tat, d. partir duquel effectuer 

les clich6s. II y a bien sur des cas ou c'est le hasard qui joue son role 

dans la d6couverte d'un ouvrage - notamment pour les 6diteurs qui ont 

parall61ement une activit6 de libraires - et ou c'est la pr6sence de 

1'original qui est ci l'origine de la d6cision de r6imprimer, mais dans la 

plupart des cas la d6cision intervient en amont. L'6diteur doit alors se 

livrer & un travail de localisation, souvent long et difficile, de mani6re 

& pouvoir se procurer un exemplaire en bon 6tat, ou un lot complet de 

fascicules, dans le cas d'une r6impression de p6riodique. Le recours h 

plusieurs sources est parfois n6cessaire pour combler des lacunes. Ce 

travail n'est malheureusement pas toujours effectu6 avec le s6rieux 

souhaitable, surtout en ce qui concerne les monographies, et il arrive de 

rencontrer des reprints comportant des pages manquantes ou illisibles. 

Les sources auquel un 6diteur peut faire appel sont au nombre de quatre : 

- son propre fonds, s'il est libraire (J. Laffitte, & ses d6buts> 

- le march6 d'occasion s'il fait partie du petit groupe de ceux qui 
pr6f6rent acheter (.De Graaf, Forni) 

- des collections de particuliers 

- le r6seau des biblioth6ques, ce qui est de loin le cas le plus 
fr§quent (70 % des r6ponses) 

Quand il est fait appel aux services d'une biblioth6que, plusieurs 

d6marches sont possibles : photdcopies sur place, notamment pour les 

ouvrages conserv6s k la Biblloth6que Nationale de Paris ; achat de 

microfilms (n6gatifs quand cela est possible) ; mais sutout emprunt. 

Cette pratique a d'ailleurs souvent amen6 des frictions entre 

bibliotMcaires et reprinteurs, les premiers reprochant aux seconds de 

fr6quents retards dans la restitution des ouvrages, voire leur perte, ou 
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encore les dommages subis par le livre du fait de son clichage (dos et 

couvertures cass6s, erreurs dans la r6intercalation des pages si 1'ouvrage 
a 6̂ d6mont6, etc.). L'6tablissement syst6matique d'un contrat en bonne 

et due forme, tel que celui pr6conis6 par le Reprinting Committee de 

1'A.L.A. (A) serait sans doute une bonne chose, mais il ne semble pas que 

ce soit une pratique courante. 

Dans 80 % des cas, l'6diteur verse au fournisseur de 1'original une 

r6mun6ration sous la forme d'exemplaires (de 1 & 3, exceptionnellement 

jusqu'& 6 [Thorntonl) de la r6impression. Les r6mun6rations en argent 

restent un phSnomdne trds marginal. Un seul 6diteur a d6clar6 pratiquer 

une r6mun6ration au pourcentage, Les Incunables, qui verse 3 % du produit 

h.t. des ventes aux biblioth6ques qui lui ont fourni les originaux. 

Dans le cas ou 1'ouvrage n'est pas tomb6 dans le domaine public, le 

r6imprimeur verse h l'6diteur original 10 % du produit des ventes 

4.3 MATERIEL AJOUTE 

Une fois le choix du titre effectu6, et 1'exemplaire original en sa 

possession, l'6diteur de reprint se trouve face h un certain nombre de 

d6cisions h prendre, qui d6termineront le succds ou l'6chec de la publi-

cation. Trois points essentiels sont & envisager : 1'addition de nouveau 

mat6riel, la taille du tirage, la pr6sentation mat6rielle de la publication. 

L'adjonction de mat6riel intellectuel nouveau est un des points les plus 

cruciaux. Bn effet, notamment dans le domaine de l'6rudition, il peut 

paraitre utile, voire indispensable, de pr6ciser, par une pr6face confi6e k 

un sp6cialiste, l'6tat de la recherche au moment de la r6daction de 

1'ouvrage et son 6volution jusqû  aujourd'hui. Une bibliographie mise h 

jour peut 6galement constituer une source d'information tr6s utile au 

lecteur. Enfin, pour certains ouvrages, l'6tablissement d'un index, absent 

de l'6dition premi6re, se r6v61e parfois une n6cessit6. 

Cependant, ces pratiques ont toujours 6t6 une pomme de discorde dans le 

milieu du reprint, au sein duquel les positions sont divergentes et 
parfois m6me conflictuelles. 

II est d'ailleurs 6 remarquer qu'en France notamment plusieurs 6diteurs 

que nous avons contact6 r6cusaient le terme de reprint, puisque leurs 

rdimpressions 6taient "comment6es" (c'est le cas notamment de la Librairle 

Adolphe Ardant, et des Editions Louis Fariente). Dans le m§me ordre 
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d'id6e, le slogan de J.-K. Flace, qui entendait se diff6rencier du monde du 

reprint traditionnel, a longtemps 6t6 "Rfiimpression n'est pas Reprint". 

II est un fait que 1'image la plus courante du reprint est celle d'une 

reproduction pure et simple d'un ouvrage ancien, sans adjonction d'aucune 

sorte. Cela s.'explique sans doute par le fait que les plus gros 6diteurs 

(cat6gories A et G) semblent en effet peu enclins & produire des reprints 

"mis h jour". Quelques-uns y sont m6me r6solument oppos6s, expliquant que 

la pr6paration de ces ajouts entraine souvent d'assez longs d61ais qui 

retardent la mise & disposition du public de 1'ouvrage, entraine 6galement 

une augmentation des couts de revient (saisie et composition, honoraires 

de la personne charg6e de la r6daction, etc.), pour un r6sultat qui 

souvent n'apporte pas vraiment une plus-value d6cisive (6). 

Pour d'autres par contre, essentiellement les 6diteurs d'6rudition de 

taille moyenne et petite (cat6gories B h E), c'est une politique fr6quente 

que de resituer un ouvrage dans son temps et dans le ndtre, et de le 

rendre si besoin est plus maniable, soit de mani6re syst6matique iScho-

Isrs' Facslmlles & Reprlnts), soit par des d6cisions prises cas par cas. 

4.4 DIMEUSIOBT DES TIRAGES 

Une des caract6ristiques principales de l'6dition de reprint est la 

pratique presque exclusive de petits tirages. 

On trouvera dans le tableau qui suit la r6partition par nombre 

d'exemplaires et par cat6gories des 34 6diteurs dont il a 6t6 possible 

d'6tablir les chiffres des tirages moyens. 

Tirage 0-200 201-500 501-1000 + de 1000 

A 3 1 0 0 
B 1 6 0 0 
C 0 2 1 0 
D oj 2 0 0 
E 0 1 1 0 
F 0 2 0 0 
G 0 1 0 0 
H 0 1 1 0 
I 0 1 1 1 
J 0 0 3 3 
K 0 0 1 1 

Total 4 17 8 5 
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Ainsi qu'on le voit, la quasi totalit6 des 6diteurs produisant des 

reprints & 1'intention d'un public 6rudit (cat6gories A k F) procddent &. 

des tirages n'exc6dant pas 500 exemplaires. On remarque 6galement que les 

plus importantes entreprises - Kraus, Johnson et Adeva, en 1'occurence -

proc6dent aux plus faibles tirages (il ne nous a malheureusement pas 6t6 

possible d'obtenir d'indication sur les tirages de la firme Slatkine, mais 

selon toutes probabilit6s ils sont 6galement inf6rieurs h 200 

exemplaires). Toutes ces firmes, en effet, ont comme public potentiel - et 

explicitement recherch6, ainsi qu'il ressort de leurs propres 

d6clarations - les universitaires ou sp6cialistes des domaines concern6s, 

et ce essentiellement par le biais des bibliothdques (s). 

Les 6diteurs visant un lectorat plus diversifi6 pratiquent quant h eux des 

tirages plus 61ev6s, rarement en dessous de 500 exemplaires, puisque leur 

clientdle potentielle est plus large. 

4.5 FORME MATERIELLE DES REPRIBTTS 

La clientdle vis6e par l'6diteur d6termine dans une large mesure la 

pr6sentation mat6rielle des r6impressions. 

Le reprint d'6rudition ayant comme client61e essentielle les bibliothdques, 

les 6diteurs de ce domaine s'attachent & leur fournir des volumes 

durables et solides. Les papiers sont en g6n6ral garantis sans bois et 

non acides, pour assurer au volume une long6vit6 souvent sup6rieure aux 

originaux, et les volumes sont syst6matiquement ou presque r61i6s 

(certains 6diteurs proposant parfois 6galement une version broch6e pour 

quelques titres). 

En ce qui concerne le reprint destin6 & un lectorat plus large, les 

pr6sentations peuvent revStir toute une gamme d 'aspects, de la reliure 

artisanale plein cuir pour les ouvrages de haute bibliophilie (la Bible 42 

lignes de Gutenberg que proposent Les Incunables) jusqu'au dos carr6-

coup6-coll6 (.Editions d 'Aujourd 'hui). 

4.6 PRIX 

De manidre g6n6rale, les reprints rentrent dans la cat6gorie des livres 
chers. 

Avant de chercher les raisons (ou les d6raisons) de ces prix fr6quemment 

prohibitifs pour un particulier, d'en analyser les justifications 
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possibles, il ne parait pas inutile de dresser un tableau comparatif des 

prix & la page de quelques 6diteurs repr6sentatifs. 

EDITEUR/CAT. PRESENT. NBRE D'EX. PRIX MOYEN PRIX MAX. 

Adeva (A) 
Aujourd'hui (H) 
De Graaf (B) 
Edhis (B) 
Forni (A) 
Fromman (D) 
Hall (C) 
Kraus (A) 
Laffitte (G) 
Olms (A) 
Repr. C* (B) 
Sch. F. & R. (B) 
Slatkine (A) 

Rel./Br. 

Rel./Br. 
Rel./Br. 

Rel. 
Rel. 
Rel. 
Rel. 
Rel. 

Rel. 
Br. 
Rel. 

Rel. 
Rel. 500-1000 

100-150 
300-500 

100-150 
400 

300-500 
150-750 
400 

0.70 
0.35 
0.82 
0.92 
0.60 
1. 15 
0.39 
0.91 
0.58 
0.67 
0.29 
0.99 
0.85 

1.64 

0.47.2.39 

1.79 
1. 12 
2.70 
0.57 
4.06 
1.03 
0.78 
0.42 
2. 16 
1.46 

(N,B, ; Ces prix laoyens ont calculis sur la base d'un 6chantiIlon reprhentatif de 50 titres par 
4diteur (pour autant que 1-eur catalogue n'en cosporUt pas raoins), Ne sont pris en compte aucun 
in-folio ni ouvrage coaprenant au de!4 de 5 illustrations en noir et blanc, Les taux de change 
retenus pour les uonnaies Strangdres ont 6t6 les suivants ; 1 $ = 6 fr. ; 1 Florin = 2,95 fr. ; 1 011 
= 3,34 fr, ; 100 Lires = 4,67 fr, ; 1 Livre sterling = 9,96 fr.) 

Diff6rents facteurs sont responsables de ces prix. Le cout 61ev6 des frais 

fixes de 1'impression offset (essentiellement photogravure et calage des 

plaques), joint d. la faiblesse des tirages, en constitue certainement la 

cause essentielle. Mais viennent aussi s'y rajouter la chert6 du papier 

sans bois et le fa<;onnage - couture des cahiers et reliure dans la 

plupart des cas Cz). (On remarque d'ailleurs que l'un des prix & la page 

les moins 61ev6s est le fait des Editians d'Aujourd'hui, un des rares 

6diteurs h proposer des ouvrages exclusivement broch6s). 

Cependant ces facteurs n'expliquent pas tout : k tirage similaire et & 

qualit6 identique, on constate parfois des disparit6s de prix importantes 

et difficiles h expliquer, mSme en tenant compte des variations des taux 

de change. Ce ph6nom6ne est encore plus frappant quand il s'agit du mSme 

ouvrage r6imprim6 par plusieurs 6diteurs. 

En voici quelques exemples, parmi d'autres : 

Godefroy, Fr6d6ric. - Dictionnaire de 1'ancienne langue francaise (6d. 
de Paris, 1891-1902, 10 vol.) 

Kraus : 1500 $ (9000 FF) 
Slatkine : 2000 FS (8120 FF) 

Marcabru. - Podsies compldtes (6d. de Toulouse, 1909) 

Slatkine : 60 FS (243,60 FF) 
Johnson : 28 $ (168 FF) 
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Le Duc, Philibert. - Chansons et lettres patoises bressanes ... (M. 
de Bourg, 1881) 

Slatkine : 100 FS (406 FF) 
Laffitte : 210 FF 

Barbey d'Aurevilly, Jules. - Goethe et Diderot (§d. de Paris, 1913) 

Slatkine : 60 FS (243,60 FF) (rel.) 
Ed. d'Aujourd'hui : 99 FF (br.) 

Borel, P6trus. - Champavert (6d. de Paris, 1922) 

Slatkine : 75 FS (304 FF) (br.) 
Ed. des Autres : 59 FF (br.) 

Villon, Fran<;ois. - OEuvres compldtes (6d. de Paris, 1923) 

Slatkine : 170 FS (690,20 FF) 
Kraus : 32 $ (192 FF) 

R6gnier, Mathurin. - OEuvres compl6tes (§d. de Paris, 1853) 

Kraus : 87 $ (522 FF) 
Ed. d'Aujourd'hui : 120 FF 

4.7 DIFFUSICM ET VEITTE 

Les 6diteurs d'6rudition pratiquent essentiellement une vente par corres-

pondance, avec un systdme d'annonces dans la presse specialis6e pour 

leurs r6alisations les plus marquantes, compl6t6es par 1'envoi de 

prospectus r6guliers et de catalogues k une client61e 6troite recens6e en 

fichiers (on remarque d'ailleurs que tous ces 6diteurs 6ditent 

r6guli6rement (tous les ans, ou tous les deux ans) un catalogue g§n6ral -de 

leurs publications, catalogue souvent couteux mais indispensable, du fait 

de leur syst§me de diffusion). 

Certains mettent parall61ement en d6p6t un choix de leurs titres dans 

quelques librairies sp§cialis§es - rarement plus d'une par pays - mais de 

mani§re tr§s sporadique. II semble m§me y avoir de la part d'une assez 

large proportion de ces §diteurs de fortes r6ticences, avou6es ou non, k 

passer par le circuit traditionnel de la vente des livres, et quelques uns 

avouent pr6f6rer un rapport direct par lettres avec leurs acheteurs, dont 

ils peuvent ainsi garder les coordonn§es : tout nouveau client doit 

pouvoir 6tre identifi6, recens6, et contact6 directement lors de la 

parution d'un titre susceptible de l'int§resser. II est certain que ce 

ph§nom§ne de relative fermeture sur un petit cercle d'initi§s ne joue 

gu6re en faveur d'une expansion de la diffusion des reprints d'§rudition. 

Ces pratiques ne se retrouvent pas dans les cat§gories d'6diteurs visant 

une client61e plus large , qui pratiquent dans leur majorit§ la vente en 
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librairie Csauf k chercher un public particulier, accessible essen-

tiellement par annonces dans la presse familiale, comme Jean de Bonnot). 

II existe certes des diversit6s dans la diffusion, ' mais tout h fait 

comparables celles de l'6dition en g6n6ral : entre une maison d'6dition 

locale, de tr6s petite taille (Kelenn) ou plus importante (Les Presses du 

Languedoc), s'adressant essentiellement & un public r6gional, et un 6diteur 

"litt6raire" comme J.-K. Place, les circuits de distribution et 1'aire 

g6ographique couverte varieront, non la volont6 de conqu6rir un public. 

Une initiative qui m6rite d'6tre mentionn6e est celle des Editions Jeanne 

Laffitte, qui avec une petite 6quipe de repr6sentants (5 aujourd'hui) ont 

tiss6 leur propre r6seau de diffusion et de promotion, d6marchant les 

librairies et les biblioth6ques, organisant des expositions, suscitant des 

articles dans la presse.avec un dynamisme remarquable. 

5. UU SECTEUR ES CRISE 

5.1 SYHPTOMES 

Interrog6s sur la mani6re dont il ressentaient la situation actuelle et 

dont ils envisageaient l'avenir de leur profession, les 6diteurs, dans une 

large majorit6 (dans leur totalit6 k une exception pr6s pour ceux dont 

l'activit6 est essentiellement la r6impression) 6mettent des jugements et 

des pronostics pessimistes. 

"I do not think there is a future for reprint, exceptions not regarded" 
(E,J, Bonsst) 

"It is more and more difficult to sell reprints" (Frornan) 

"Decreasing till zero" (£, Forsten) 

"Pas d'avenir" C Edhis) 

"Uncertain" (4, Hsll) 

"Little future" C Chadwyck-Healey) 

"Inqui^tude" (Butenberg) 

II est bien sGr possible que ces r6ponses ne repr6sentent pas l'6tat 

d'esprit g6n6ral de la profession (un 6diteur pour qui les affaires 

marchent bien est sans doute moins enclin k r6pondre k une enqu6te sur 

sa profession qu'un 6diteur inquiet ou en difficult6), mais il est bien 

d'autres signes qui indiquent un net fl6chissement du secteur. 

Tout d'abord, la baisse r6guli6re, dans les quinze dernidres ann6es, des 

tirages moyens de plusieurs 6diteurs (.Kraus, Johnson). 
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La r6duction frappante du nombre de tltres publi6s par ann6e est 6gale-

ment un indice significatif (.Adeva, The Reprint Company, Slatkine Cune 

trentaine de titres publi6s en 1985 sur un total de plus de 3000 en 20 

ans], Laffitte 16 reprints seulement en 1986, aprds une p6riode de 

v6ritable boulimie §ditoriale dans les ann6es 1970]). Cette r6duction 

s 'accompagne souvent d'un red6ploiement dans d 'autres secteurs de 

l'6dition, notamment la publication d'oeuvres originales (les reprints ne 

repr6sentent plus qu'un cinquidme des publications de J. Laffitte). 

Plus frappant encore, 1'arrfit total des activit6s de reprint de certains 

6diteurs - et non des moindres : L. Laget (1985), en France ; ou en Hol-

lande B.R. Griiner (1972) et E.J. Bonset (1978) (cr6ateurs de la premi6re 

bib 1 iographie courante de reprints, Bibliographia anastatica), ou encore 

De Graaf (1978). 

Autre symptome, la vente & des soldeurs de plusieurs stocks de reprints 

CLaget, Intejr-Livres, Slatkine (collection Ressources), Siloe, Le Signe 

parmi d'autres). 

5.2 CAUSES 

Les premidres raisons k prendre en compte pour tenter de comprendre les 

difficult̂ s actuelles sont des raisons de conjoncture. On a vu que le 

reprint avait entam6 son expansion lors des grands programmes de 

cr6ation de biblioth6ques aux Etats-Unis, qui avaient pour cons6quence des 

budgets d acquisition consid6rables. Mais une fois les collections de base 

constitu6es, les kilom6tres de rayonnages remplis de reliures flambant 

neuves, ces biblioth6ques en sont arriv6es b. g6rer des budgets 

d'acquisitions courantes, donc infiniment r6duits par rapport k la flamb6e 

initiale. 

De plus, la crise qui a frapp6 l'6conomie des pays occidentaux a eu de 

nombreuses r6percussions (souvent mSme d6multipli6es) sur le secteur 

6ducatif et culturel. Les budgets des biblioth6ques, notamment aux Etats-

Unis, en ont subi les contre-coups. 

II faut aussi prendre en compte l'6volution des grands courants culturels, 

ce que l'on pourrait appeler "l'air du temps" : la primaut6 des Sciences 

humaines, dominantes dans les derni6res d6cennies, et qui constituent le 

champ d'action privil6gi6 de l'6dition du reprint, est en train de s'6roder 

depuis plusieurs ann6es. Plusieurs 6diteurs d'ailleurs se plaignent d'un 

desint6r6t croissant des lecteurs ("L'6rudition intdresse de moins en moins", 

6crit M. Centener des Editions d'Histoire sociale). 
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Enfin, la concurrence des microformes, de plus en plus g6n6ralis6es, et 

d'un cout moindre (les prix vont fr6quemment du simple au triple), 

contribue certainement k affaiblir 1'industrie du reprint. 

Mais & ces raisons ext6rieures viennent s'ajouter des faiblesses propres 

au secteur du reprint, h la manidre dont il s'est d6velopp6. 

Les 6diteurs expriment notamment l'id6e que, suite aux programmes 

imposants des ann6es 1960, le champ des ouvrages qui m6ritent 

r6impression se r6duit d6sormais h. une peau de chagrin, tant en ce qui 

concerne l'6rudition que le r6gionalisme. 

II est un fait que le reprint, se nourrissant exclusivement de la 

production du pass6, ne peut survivre que tant qu'il y a matidre k 

r6imprimer. I<6anmains, il parait pour le moins hasardeux de pr6tendre que 

tout a d6j& 6t6 fait. Ce qui est en cause dans certains cas semble plutot 

l'incapacit6 k remettre en question des politiques 6ditoriales peu 

imaginatives, trop ferm6es sur elles-m6mes (born6e dans certains cas 

extrdmes & la r6impression m6thodique d'ouvrages mentionn6s dans des 

bibliographies "de r6f6rence" (Critical Bibliography of French Literature 

de Cabeen, Books for College Libraries, etc.) ou & la republication 

exclusive de grandes collections du pass6 - Soci6t6 des anciens textes 

fran̂ ais, Biblioth6que elzevirienne de Pierre Jannet, Grands auteurs de la 

France). 

La d6saffection de certains clients potentiels provient d'autre part de 

quelques pratiques, sinon g6n6rales, du moins suffisamment visibles pour 

entrainer quelque m6fiance. 

En premier lieu, la pr6sence dans les catalogues de titres annonc6s comme 

disponibles alors qu'ils n'ont jamais 6t6 publi6s. Ce ph6nom6ne s'explique 

par deux raisons. 

II arrive qu'un 6diteur ait 1'intention de publier un ouvrage, en ins6re la 

notice dans son catalogue, pour ne d6couvrir qu'ensuite qu'il lui est 

impossible de se procurer le document original ( document qui parfois n'a 

jamais exist6, l'6diteur s'6tant laiss6 abuser par une erreur dans une 

bibliographie). La pr6cipitation caus6e par le d6sir de prendre de vitesse 

un concurrent en est souvent responsable de ces erreurs. 

Dans la plupart des cas cependant, ce ph6nom6ne reldve de la 

"souscription cach6e" : si les commandes arrivent en nombre suffisant, il 

est proc6d6 au tirage, sinon, 1'ouvrage n'est jamais effectivement 

r6imprim6 (ce qui n'emp6che pas que sa notice reste imprim6e dans les 

catalogues, cr6ant ce que les anglo-saxons appellent un "bibliographic 

ghost"). Les avantages pour l'6diteur sont 6vidents : aucune mise de fonds 
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propres iVest n6cessaire, le tirage 6tant £inanc6 par les recettes des 

commandes ; le nombre d'exemplairespeut 6tre fix6 avec pr6cision, 6vitant 

les stocks d'invendus ; le catalogue s'est enrichi d'un nouveau titre. 

Cette pratique, d6nonc6e par tous les articles traitant du reprint (e), a 

6t6 rencontr6e jusque - et peut-6tre surtout - dans les rangs des plus 

grands 6diteurs, qui soit la niaient, soit la justifiaient en expliquant 

que c'6tait 1& le seul moyen pour eux d'avoir une une id6e des besoins de 

la client61e <9). Elle semble d6sormais plus rare, ayant la plupart du 

temps c6d6 la place & des techniques de souscription "avou6e" plus 

classiques. Mais la suspicion de nombreux clients virtuels persiste. 

Un autre reproche souvent fait aux 6diteurs de reprints est celui qui 

concerne la publications d'ouvrages d6jA disponibles, soit couramment (et 

k un prix souvent moindre) sur le march6 d'occasion 0°), soit sous la 

forme d'un reprint. 

II arrive en effet qu'un 6diteur mal inform6, ou tout simplement peu 

scrupuleux et d6sirant mettre un concurrent en difficult6 par des 

pratiques de dumping, r6imprime un titre d6j& propos6 par ailleurs. 

Une faiblesse fondamentale se r6v61e ici : 1'absence de concertation entre 

6diteurs, d'autant plus dangereuse que le march6 est plus 6troit. Des 

initiatives ont bien 6t6 tent6es pour amorcer une concertation.mais sans 

succ6s. Harc Penau, en France, avait notamment envisag6 de r6unir 

p6riodiquement les r6imprimeurs frangais au Cercle de la Librairie, mais 

il a rapidement dCt abandonner, devant l'indiff6rence de ses coll6gues. 

Quant aux Etats-Unis, on y entend parler depuis plus de vingt ans de la 

possibilit6 de cr6er une association de reprinteurs, sous les auspices de 

1'Association of American Publishers (AAP). Elle ne semble pas encore 

avoir vu le jour. 

6. CQUCLUSIQIT : DISPARUTIQg OU EVQLUTIQIT ? 

L'industrie du reprint, c'est ind6niable, se porte mal. II ne se passe de 

jour sans qu'on en annonce la fin imminente, du fait de comportements 

anachroniques et pass6istes, et de l'6closion de nouvelles technologies 

(microfiche hier, vid6odisque aujourd'hui) qui sont destin6es k prendre sa 

place. 

Cependant, si les Cassandre ne manquent pas, si certains 6diteurs sont 

en effet contraints de cesser leurs activit6s, d'autres tentent de r6agir, 

et d'apporter des solutions aux probl6mes actuels. 
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Quelques firmes se sont attach6es & reconqu6rir et fid61iser le public 

traditionnel des bibliothSques, par un plus grand soin apport§ h 

1'identification bibliographique (mention pr6cise de l'6dition reproduite), 

au choix des ouvrages, k leur pr6sentation intellectuelle. 

D'autres ont. cherch6 k attirer de nouveaux lecteurs : Jeanne Laffitte ou 

Jean-Kichel Flace, en diversifiant les domaines abord6s (Gastronomie pour 

l'une, Histoire de la Photographie et Equitation pour l'autre) ; ou Kichel 

Slatkine en publiant des reprints moins on§reux, dans une pr6sentation 

broch6e, tir6s a plus grand nombre (collection Ressources). 

Toutes ces tentatives n'ont certes pas 6t6 couronn6es de succ.6s (la 

collection Ressources, n'ayant pas le succ6s escompt6, a du 6tre vendue & 

des soldeurs) mais elles indiquent une volont6 de . ne pas se laisser 

abattre, de trouver les voies d'une 6volution n6cessaire mais possible. 

Les fonds des biblioth6ques, les caves des 6diteurs, les collections de 

particuliers rec61ent encore bien des tr6sors qui dorment, auxquels 

l'6dition d-'un reprint procurerait une nouvelle vie, et qui pourraient 

int6resser aussi bien les chercheurs qu'un public plus large. Cette 

mission de pr6servation et de diffusion d'un patrimoine culturel m6connu, 

oubli6, ou en danger de disparaltre V') reste l'un des apanages du 

reprint, qui seul ou presque aujourd'hui permet de rendre accessibles 

certains ouvrages, k un cout et dans des d61ais raisonnables. 

Cette mission cependant n'est possible qu'ci la condition que se d6veloppe 

une concertation entre diff6rents partenaires (les r6imprimeurs entre eux, 

mais aussi les biblioth6ques, les chercheurs, les pouvoirs publics), afin 

d'6tablir des listes d'ouvrages k reimprimer, et plus largement de d6finir 

une v6ritable politique du reprint , notamment en ce qui concerne le 

r6gime fiscal des 6diteurs qui le pratiquent (1=). 

Si cette 6volution se fait et se poursuit, si les initiatives prises et 

lci se g6n6ralisent, alors 1'industrie du reprint,. avec des 6diteurs 

responsables, dynamiques, imaginatifs, et ouverts, aura encore de beaux 

jours devant elle. 
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MDTES 

C1 ) ITemeyer, C. Scholarlv Reprint in the United States. Hew York, Bowker, 
1972. 

(2> Hadame lemeyer donne dans son 6tude (qp. cit., p. 159-161) une liste 
comprenant rien de moins que douze d6f initions. 

(a> Hemeyer, op.cit., p. 57. 

("•> American Library Association, Keprinting Committee, "Lending to 
Reprint and Kicroform Publishers", in Library Resources and 
techploal sRrvices. p. 178-179, n*2, 1975, 19. 

(s) J. Chodak, president de la Genealagical Publishing Company, d6clarait 
notamment : "II est de loin pr6f6rable d'avoir un livre 'pauvre' 
imm§diatement disponible que d'attendre toute une vie pour une 
reproduction soi-disant am61ior§e, avec toutes les chances que cette 
pr6tendue reproduction am61ior6e contienne elle-m6me des erreurs" 
(cit§ in lemeyer, op. cit., p. 84). 

(s) Exclusivement m§me s'il faut en croire un 6diteur qui nous affirme 
que "les universitaires n'ach6tent pas de livres, c'est bien connu !". 

(7) L'6tude de C. Dupuy (Les Petits tirages. Paris, 1986) donne les 
chiffres de 19 devis 6tablis par diff6rents imprimeurs pour 
effectuer le tirage d. 1000 exemplaires d'un reprint de 256 pages 
(brochage compris). Ces tarifs varient de 19,38 & 53,29 FF 
l'exemplaire, les postes de photogravure et d'impression 6tant les 
plus importants. 

(s) Les 6diteurs du Guide to Reprints eux-mSmes pensent utile de d6gager 
leur responsabilit6 pour les notices fictives qui pourraient se 
glisser dans leur publication, et prennent le soin de pr6ciser dans 
une note liminaire : "II a 6t6 demand6 aux 6diteurs de ne signale.r 
que les titres spj ont sffectivement 6t6 r6iroprim6s et qui sont 
disponibles. Ils ont 6t6 instamment pri6s de ne pas signaler les 
ouvrages qu'ils envisageaient de publier". 

(®) Cf. les d6clarations de Daniel G. Garret : "CPar ces pratiques] nous 
cherchons h dire que nous avons besoin de savoir s'il y a un besoin 
ou non pour un titre" (Garret, D. The Ethics of Reprint Publishing, 
in LSIS) p. 72, nl, 1971, 15.) 

(10> II arrive m§me parfois que le livre ne soit pas 6puis6 : Slatkine 
avait ainsi r66dit6 en 1977 les quatre volumes d'oeuvres de Francis 
Vi616-Griffin publi6s k partir de 1924 par le Mercure de France, 
alors que les trois premiers 6taient encore disponibles (pour un 
prix bien inf6rieur h celui de la r6impression). 

C 1) Avant qu'elle ne soit r6imprim6e, la collection compl6te du Hercure 
galant n'6tait conserv6e que dans une biblioth6que. 

(12> J. Laffitte propose par exemple que les 6diteurs de reprint aient un 
statut particulier et ne soient plus impos6s sur leur stocks (si ce 
n'est au taux du vieux papier), mais uniquement sur les produits de 
leurs ventes. 
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LISTE DES EDITEURS 

(Cette liste comprend les identifications des 6diteurs dont les informations ont sous 
une forme ou une autre nourri cette 6tude, Elle ne pr6tend en aucune manidre fournir un 
r§pertoire complet ni m6ine reprdsentatif de 11 industrie du reprint, 
La cat6gorie S- laquelle ils appartiennent (r/, supra, p, 55 a 6t6 pr6cis6e entre 
crochets carr6s quand il a 6t6 possible de l'6tablir,) 

AKADEMISCHE DRUCK U, VERLA6SANSTALT (ADEVA) EA3 
Neufeldweg 75, 8010 GRAZ (AUTRICHE) 

AMIS DU CEITRE DU XX6 SIECLE CB] 
(Universit6 de lice, UER de Civilisatian) 
117 rue de France, 06000 IICE (FRAICE) 

EDITIOIS JACQUES AITOIIE [J] 
55/57 rue des Eperonniers, 1000 BRUXELLES (BELGIQUE) 

LIBRAIRIE ADOLPHE ARDAIT EK] 
2 all6e du 19 mars 1962, 87410 LE PALAIS (FRAICE) 

EDITIOIS D'ART CALEDOIIEIIES CJ] 
B.P. 1626 IOUMEA (IOUVELLE-CALEDOIIE) 

EDITIOIS D'AUJOURD'HUI [H3 
83120 LE PLAI DE LA TOUR (FRAICE) 

EDITIOIS REIE BAUDOUII 
10 rue de lesle, 75006 PARIS (FRAICE) 

LIBRAIRIE SCIEITIFIQUE & TECHIIQUE A. BLAICHARD CF3 
9 rue de H6dicis, 75006 PARIS (FRAICE) 

E.J. BOISET EB3 
Patrijzenstraat 8, 2040 AC ZAIDVORT (PAYS-BAS) 

ALAII BRIEUX, Libraire-§diteur [C3 
48 rue Jacob, 75006 PARIS (FRAICE) 

CEITRE DE PHILOSOPHIE POLITIQUE ET JURIDIQUE 
(Universit6 de Caen, UFR de Droit et Sciences politiques) 
Esplanade de la Paix, 14032 CAEI CEDEX 

CHADWYCK-HEALEY Ltd EF3 
20 lewmarket Road, CAMBRIDGE CB5 8DT 

COIIY CoLL REPRIITVERLAG EH] 
Hubertusstrasse 13, 8022 GRuIVALD (R.F.A.) 

DE GRAAF PUBLISHERS [B] 
Zuideinde 40, 2420 AA IIEUWKOOP (PAYS-BAS) 

AIDRE DEVALLEIS 
Brusselsesteenweg 60, 3020 HEREIT (BELGIQUE) 

ECOLE IATIOIALE SUPERIEURE DES BEAUX-ARTS [J] 
17 quai Kalaquais, 75006 PARIS (FRAICE) 

EDHIS (Editions d'Histoire sociale) [B] 
23 rue de Valois, 75001 PARIS (FRAICE) 

ERRAICE 
17 rue de 1'Arsenal, 75004 PARIS (FRAICE) 

ARIALDO FORII [A] 
Via Gramsci 164, 40010 SALA BOLOGIESE (ITALIE) 



EGBERT FORSTEU [E3 
Postbus 6148, 9702 HC GROIIIGEN (PAYS-BAS) 

FRIEDRICH FROKMir VERLAG CD3 
Postfach 500460, 7000 STUTTGART 50 (R.F.A.) 

B.R. GRulIER CD3 
Ileuwe Herengracht 31, 1011 RM AMSTERDAM <PAYS-BAS) 

LIBRAIRIE GUEIEGAUD 
10 rue de l'0d6on, 75006 PARIS (FRAHCE) 

GUTEIBERG REPRIITS [B] 
20 rue de Savoie, 75006 PARIS (FRAICE) 

HAERE PO 10 TAHITI [J] 
BP 1958, PAPEETE, TAHITI (POLYIESIE FRAICAISE) 

AITHOIY C. HALL [C] 
30 Staines Road, TVICKEIHAM T¥2 5AH (G.B.) 

EDITI0IS HEIRIQUEZ [K] 
74 rue de Membre, 6868 BOHAI (BELGIQUE) 

HEIMERAI VERLAG 
Postfach 400824 8000 MuICHEI 40 (R.F.A.) 

HERDER EDITRICE E LIBRERIA [F] 
Piazza Montecitorio 120, 00186 ROMA (ITALIE) 

LES IICUIABLES [1] 
13-15 pl. des Vosges, 75004 PARIS (FRANCE) 

IISTITUT DE LA REIAISSANCE ET DE L'AGE CLASSIQUE [C] 
(Universit6 de Saint-Etienne) 
34 rue Francis Baulier, 42023 ST-ETIENIE CEDEX 

IISTITUT DU M0IDE ARABE 
40 rue du Cherche-midi, 75006 PARIS (FRANCE) 

INTER-LIVRES 
55 passage Jouffroy, 75009 PARIS (FRAICE) 

J0HIS0I REPRIIT CORPORATIOI CA] 
111 Fifth Ave., IE¥ YORK, I.Y. 10003 (U.S.A.) 

LIBRAIRIE LE0ICE LAGET CB] 
75 rue de Rennes, 75006 PARIS (FRAICE) 

EDITIOIS GERARD LEB0VICI [K] 
27 rue St-Sulpice, 75006 PARIS (FRAICE) 

G.P MAISOIIEUVE ET LAROSE CH] 
11 rue Victor Cousin,' 75005 PARIS (FRAICE) 

EDITIOIS DE LA IUEE BLEUE 
17/21 rue de la Iu6e bleue, 67001 STRASBOURG (FRAICE) 

GEORG OLMS VERLAG [A] 
Hagentorwall 7, 3200 HILDESHEIM (R.F.A.) 

EDITIOIS JEANIE LAFFITTE [G] 
BP 1903, 13225 MARSEILLE CEDEX 02 (FRANCE) 

KELENN [IG 
33 rue Kerivin, 29215 GUIPAVAS (FRAICE) 

KRAUS REPRINT CA] 
Route 100, MILL¥OOD, I.Y. 10546 (U.S.A.) 



EDITICHS LOUIS FAEIEITTB CKl 
44 rue du Colis6e, 75008'PARIS (FRANCE) 

LIBRAIRIE HTERIATIOIALE PICARD HF3 
82 rue Bonaparte, 75006 PARIS 

EDITIOKS JEAH-MICHEL PLACE CI3 
12 rue Plerre .& Marle Curie, 75005 PARIS (FRANCE) 

LES PRESSES DU LAIGUEDOC [J3 
33 rue Rouchet, 34000 MOITTPELLIER (FRANCE) 

PYGMALIOH [J] 
70 av. de Breteuil, 75007 PARIS (FRASCE) 

LIBRAIRIE QUESSEVEUR [1] 
2 pl. des Laitiers ou des Cornidres, 47000 AGEBf (FRANCE) 

THE REPRINT COMPANY CBH 
P.O.B. 5401, SPARTAIBURG, S.C. 29301 (U.S.A.) 

SCHOLARS' FACSIItlLES AND REPRI5TS [B3 
P.O.B. 344, DELHAR, N.Y. 12054 (U.S.A.) 

LE S IGiTE 
Le Billehou, 91190 GIF/YVETTE (FRANCE) 

EDITIONS SILOE 
8 pl. St-Sulpice, 75006 PARIS (FRANCE) 

SLATKINE REPRINTS [A1 
Case postale 267, 1211 GENEVE 3 (SUISSE) 
7 quai Malaquais, 75006 PARIS (FRANCE) 

J. THORNTON & SONS CD] 
11 Broad Street, OXF0RD 0X1 3AR (G.B.) 

VARIORUM REPRINTS [B] 
20 Pembridge Mews, LONDON Wll 3EQ (G.B.) 

LE VIEUX MONTMARTRE CK] 
12 rue Cortot, 75018 PARIS (FRANCE) 


